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Deuil au grand âge et place de la mort  
dans les politiques publiques helvétiques
Marc-Antoine Berthod – professeur de travail social
Aurélie Jung et Alexandre Pillonel – sociologues

Au fil des décennies, sur un plan statistique, 
l’âge moyen des personnes au moment de 
leur mort augmente si bien que la mort 
touche de plus en plus d’individus âgés. En 
2024, en Suisse, environ 88 % des défunts 
ont ainsi 65 ans ou plus (contre 86 % en 
France à l’été 2024) [OFS, 2023 ; Insee, 
2024]. Plus de 63 % des décès concerne 
par ailleurs une personne âgée de 80 ans ou 
plus. Cet état de fait préoccupe aussi bien 
les instances de santé publique et les profes-
sionnels de première ligne dans les champs 
de la santé et du social que les chercheurs 
en sciences humaines. Ces différents acteurs 
ne portent pas tant leur attention sur la mort 
dans toutes ses dimensions matérielles (le 
traitement accordé à la personne défunte 
qui passe, dans la majorité des cas, d’un 
registre sanitaire à un registre funéraire ; la 
préparation et la présentation des corps ; la 
sépulture) que sur les conditions du mourir 
et l’accompagnement des situations de fins 
de vie (Berthod et Magalhães de Almeida, 
2022). Ce déplacement de l’attention de la 
mort vers la fin de vie n’est pas sans inter-
roger les rapports que les sociétés contem-
poraines entretiennent avec les personnes 
défuntes. Le présent focus apporte ainsi un 
éclairage sur la fin de vie et sur le deuil au 
grand âge. Il met aussi en perspective, par 
le biais d’une recherche ethnographique 
menée en Suisse romande, les enjeux des 
articulations entre les conditions maté-
rielles de la mort et le deuil des personnes 
âgées de plus de 80 ans. L’objectif est de 

situer ces enjeux dans le rapport que les 
politiques publiques entretiennent avec la 
mort, appréhendée ici comme continuum 
entre fin de vie, décès et deuil.

Fin de vie, deuil  
et grand âge

Avec le vieillissement démographique, les 
débats sur les conditions dans lesquelles 
les personnes meurent ont gagné en impor-
tance. Pour les politiques publiques, il s’agit 
non seulement de considérer les modalités 
d’accompagnement des situations de fin 
de vie (notamment par le développement 
des soins palliatifs), mais aussi d’apprécier 
la pertinence du choix de sa propre mort, 
en particulier au grand âge (Balard et al., 
2020). Cela se traduit, d’une part, dans la 
mise en place d’une série de dispositions 
permettant aux personnes concernées de 
formuler par avance certains choix thé-
rapeutiques (les directives anticipées) et, 
d’autre part, dans certaines volontés tant 
individuelles qu’associatives et politiques 
de promouvoir telle ou telle forme d’aide à 
mourir (Pillonel et al., 2021)(1).

Parallèlement à ces diverses initiatives qui 
soutiennent la capacité des individus à anti-
ciper l’épreuve de leur propre mort, tout un 
pan de réflexion se construit à la fois pour 
évaluer les risques de vulnérabilité accrue, 
associés à l’avancée en âge, et pour propo-
ser des interventions adéquates afin d’y faire 
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face : dégradation de l’état de santé physique 
et mentale ; rétrécissement du nombre d’in-
teractions sociales et isolement ; sentiment 
de solitude et questionnements existentiels 
face à un ensemble de pertes et de deuils 
qui se succèdent (Naef et al., 2013). Dans 
cette approche, perdre un proche au grand 
âge est régulièrement considéré comme un 
événement ordinaire à cette période de la 
vie. Toutefois, la compréhension du vécu 
de deuil est limitée lorsque celle-ci n’inclut 
ni les conditions de fin de vie du proche 
décédé ni le soin du corps de ce dernier 
ainsi que toutes les facettes funéraires qui y 
sont relatives. Cela peut même relever d’une 
représentation normalisée, voire banalisée 
de la mort au grand âge, comme l’a bien 
montré la sociologue Marthe Nicolet (2018).

Necropolis : pratiques funéraires  
et deuil au grand âge

Les études mettant en rapport le deuil des 
personnes âgées avec l’organisation d’ob-
sèques et le traitement des défunts ne sont 
pourtant pas légion (Croxall, 2016). En 
Suisse, tout particulièrement, les données 
en la matière sont pratiquement inexis-
tantes. Le projet de recherche « Necropolis. 
Transition funéraire et deuil dans le grand 
âge » contribue à combler ce manque(2). 
Dans ce cadre, des personnes âgées de 
80 ans ou plus en charge de la préparation 
des funérailles d’un proche décédé ont été 
suivies entre avril 2021 et mars 2025, dès 
leurs premiers échanges avec les pompes 
funèbres. Le travail d’observation de ces 
rencontres donne la possibilité de com-
prendre la façon dont les choix en matière 
funéraire sont effectués ; dont le corps de la 
personne défunte est traité, puis présenté ; 
et dont les obsèques sont organisées jusqu’à 
la mise en terre ou la remise de l’urne ciné-
raire. L’observation porte également sur 
le travail réalisé par les professionnels du 
funéraire auprès des défunts, puis lors des 

cérémonies. Parallèlement, des séries d’en-
tretiens avec les personnes ayant perdu un 
proche ont été réalisées durant la première 
année de leur deuil, parfois au domicile, 
parfois lors de visites au cimetière. Ces 
entretiens, souvent longs et très ouverts, 
ont été l’occasion d’évoquer le décès et les 
formes d’accompagnement de fin de vie 
lorsque cela était pertinent ; de revenir sur 
les temps de l’adieu observés ; de commen-
ter les dynamiques familiales et relation-
nelles ; de mettre en récit de longs parcours 
biographiques ; d’appréhender le vécu du 
deuil et son déroulement.

La recherche montre que les choix en 
matière funéraire respectent avant tout les 
souhaits des personnes âgées endeuillées et 
visent à faire au plus simple pour le confort 
de tous. Elle établit aussi que les profes-
sionnels de la santé qui interviennent dans 
les situations de fin de vie et les agents des 
pompes funèbres en charge des obsèques 
influencent les trajectoires de deuil des per-
sonnes concernées, dont les cercles sociaux 
s’amenuisent avec l’avancée en âge. Sans 
pouvoir détailler ici les analyses et résul-
tats tirés de nos matériaux empiriques, 
deux points méritent d’être relevés au sujet 
du rôle des instances de santé publique. 
Premièrement, le niveau d’information à 
disposition des personnes âgées en charge 
des funérailles d’un proche demeure faible 
au moment d’organiser des obsèques, alors 
que l’impact sur le deuil du traitement des 
défunts et de la posture adoptée par les 
professionnels du funéraire est manifeste. 
Secondement, bon nombre d’acteurs de 
la santé doivent aussi composer avec un 
tel manque. Bien souvent, ces derniers 
déclarent ne pas véritablement connaître 
les procédures de prise en charge des morts 
après un décès. Pour leur part, les person-
nels des registres mortuaire et funéraire esti-
ment que leur travail manque de reconnais-
sance et reste trop souvent méconnu non 
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seulement du grand public, mais aussi des 
autres intervenants.

Politiques publiques,  
recherches et socialisation à la mort

Ces constats soulignent toute l’importance 
de considérer la problématique de la mort 
selon un continuum allant de la fin de vie 
au décès et au deuil (Berthod et al., 2025). 
En conséquence, le traitement des défunts 
et toutes les composantes du processus 
funéraire qui le sous-tendent méritent une 
attention accrue. Cette attention, au-delà de 
son intérêt scientifique, devrait par ailleurs 
être portée à un plus haut niveau par les 
politiques publiques. De fait, le dialogue 
entre chercheurs, professionnels et autori-
tés étatiques est susceptible de favoriser le 
décloisonnement des compartimentages 
entre accompagnement des situations de 
fin de vie et dispositifs de soutien au deuil 
(Jung, 2024).

Les différentes façons d’appréhender la 
question de la mort au grand âge sont révé-
latrices de ce manque de dialogue. En effet, 
les politiques mises en œuvre pour faire 
face au vieillissement de la population ne 
sont pas toujours articulées aux mesures qui 
cadrent aussi bien le secteur funéraire que 
les dispositifs d’accompagnement du deuil. 
Pour dépasser cet écueil, en s’appuyant 
notamment sur les activités de recherche, 
le canton de Vaud a ainsi déclaré estimer 
« qu’une réflexion commune et globale 
autour de la fin de vie et de la mort paraît 
aujourd’hui nécessaire », en stimulant le 
rapprochement entre professionnels, ins-
titutions, associations, décideurs et cher-
cheurs (Canton de Vaud, 2024). Si une telle 
approche a pour ambition de renforcer la 
coordination entre interventions profes-
sionnelles en lien avec la mort et travaux 
de recherche, il n’est pas à douter qu’elle 
bénéficiera à toutes les personnes, et surtout 
à celles concernées par l’avancée en âge.

Notes

1 – Le rapport de la Convention citoyenne sur la fin de vie, publié en mars 2023, montre que ces thématiques font 
également débat en France (Cese, 2024).

2 – Cette recherche, intitulée « Necropolis. Transition funéraire et deuil dans le grand âge », a été financée par 
le Fonds national suisse de la recherche (no de projet 192750) et portée par la Haute École de travail social et de 
la santé Lausanne (HETSL | HES-SO).
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